
-5-
EXTRACT FROM 

~eeJ~i!!ei 

REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Contd.) 

(a) East-West Relations 

. . 
NATO SECRET 
C-R(62)22 (6-6-62) 

1t-.iU~ .. 1..~.J.~~~~> • 

1. DR. SCHRODER (Germany) expressed his thanks to 
thoSG who, since the lest Ministerinl Meeting, hnd made such 
great efforts in the current t21ks with the Soviet Union on the 
questions of Berlin anj disarmament. 

2. In spite of the frequent fcars durins the last three 
and a ha If years that the Berlin crisis would develop into a 
military conflagration, the situation so far remained in hand. 
This could certainly be attributeù ta the military efforts of 
the West since July, 1961, o.nd to the Unite(' .. StE,tes' firm handling 
of talks with the Sovict Union. At present it was even possible 
to detect a certain lessening of tension over Berlin. This, 
hcwever, should not lead to undue optimism, in view of the west' s 
past experience of the Soviet Union' s aEgressive and dynamic 
European policy, 2S exemplified by its repeated activation of 
the Berlin crisis. Nevertheless, it should always be borne in 
mind that it Wûs in the Soviet interest not to push this crisis 
to the point of nuclear war, and that the Soviets would never 
go beyond a certain point of risk if they were convinced of 
Western determination tr.) ts.ke the ultimate risk if necessary. 

3. The Soviet Uni on, by del'Y\[~nding the conclusion of a 
peace trcaty and the creation of a "free" demilitarised city in 
West Berlin, was trying not only to consolidate its sphere of 
influence but to initiatc a process leading to the eventual 
dissolution of NATO. MI'. Khrushchev' s repeated declarations that 
he would prefor to conclude a peace treaty Vvi th the Federal Rep.lblic 
as weIl as the so-c2llod German Deciocratic Republic wes intended 
to reduce the value of the Federal Republic as a partner in the 
Western Alliance. The west' s refusaI to conclude a peace treaty 
had merely led the Soviet Union to try to achieve its long-term 
aim more gradually. 

4. The Federal Republic \voulc:' be very satisfied if a 
modus vivendi over Berlin acceptable ta itself and to the Alliance 
could be reached, but past expericnce and its assessment of 
Soviet European policy called for continued caution. His 
Government could o.greE:; ta the continuation of the probing talks, 
since they enabled further insight to be caincd into Soviet aims 
and tactics o.ncl because they were a methccl of postponing the 
crisis. However, the West should beware of rovising its 
pos1 tions while the Soviet Union simply ropee.te'j i ts demands. 
Certain absolute principles must be maintained in any kind of 
arrangement which might be made over Berlin. These included 
Western presence in Berlin, the ties between West Berlin and the 
Federal Republic, free access to Berlin, and the principle that 
the Berlin as \"1'C11 as the German problem could finally be 
settled only through the reunification of Germany. 
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EXTRACT FROM 

NA1'O SECRET. 

C - R (62) ..?.2~ 
6-6-62. 

5. The Federel Republic approve~ the iden of forming an international Bccess authority s~ Ions ns its composition guaranteed that it would be able to carry out its task of ensuring free c,nd "undisturbed nccess to the ci ty Vii theut v/anton obstruction by the Soviet zonc. On the assumotion that a formule could be founJ. which would avoid recognisinr the so-callecl German Democratic Republic, the Federal Republic agreoc1 to the proposed exchange of' non-aggression decl~r8.ti :ms betw0en NATO GD'-L the Warsaw P8.ct. It could also agree te aeclarctions on the renuncistinn of force for 21tering the bor~ers end demarcction lines ~na weuld not object to an agreement on the non-diffusi~n of nuclear weapons. 
6. In conclusi on, on the sub j cc t :)f Gcrm[my ane..'.. Berlin f he said that the West should 8.S far ns possible prevent the Soviet Union from obtaining by meGns of Ct Berlin nrrnn8ement satisfaction of the demémds originally cOVGred by the proposed peace treaty, i.0. consolidation of the unnatural division of Gcrmcny. Secondly, the decision QS to whether the hi'est should inform the Soviet Union of its considerations orally or in writing should depend on its assessment of' Soviet reac1iness to 8,ccept a modus vivendi on the Berlin question. If there ~cre any doubts as ta Soviet sincerity in the matter, the West shaul~ not reduce its scope for negotiation by bincling i tself in wri tine. In E:ünorsl, the [!uiding principle for further action shoul:l be the achievement of peaee nnd relaxation of tension throuch firmness. 
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EXTRACT FROM 

14eeii~ 
EXAMEN DE LA SITUATION UTTERNATIONALE (sui te) 

(a) Relations entre l'Est et l'Ouest 

NATO SECRET 
C-R (62) 22 (6-6-6,2) 

N!iTO SECRf 
<~Al!!Y.!J-<9. ,~>' 

1. Le Dr. SCHR~DER (AllcQagne) remercie vivement les person­
nalités qui depuis la dernière réunion ministérielle ont déployé 
une activité considérable dans les conversations avec l'Union 
soviétique sur les questions de Berlin et du désarmement. 

2. Les craintes éprouvées fréquemment au cours des trois ans 
et demi écoulés de voir la crise de Berlin se transfo~ner en 
coDrlit militaire ne se sont pas réalisées et jusqu'ici le contrôle 
de la situation s'est maintenu. On peut certainement attribuer ce 
fait aux efforts militaires de l'Ouest depuis juillet 1961 et à la 
détermination des Etats-Unis au cours des conversations avec l'Union 
soviétique. A l'heure actuelle, on peut même <l8celer un certain 
relâchement de la tension au sujet de Berlin.· ToutefOis, cette 
évolution ne doit pas faire naître un optimisme exagéré car 
l'Occident connaît par expérience la politique européenne agressive 
et dynamique de l'Union soviétique dont témoigne la relance inces­
sante de la crise de Berlin. Né al1.Jnoins, il ne fau.t pas 'perdre de 
vue que l'Union soviétique n'a aucun intérSt è~ pousser cette crise 
jusqu'à une guerre nucléaire et que l'Union soviétique ne prendra 
jamais certains risques si elle est convaincue que l'Occident est, 
lui, le cas échéant, résolu à assumer le risque suprême. 

3. En exigeant la conclusion d'un traité de paix et la 
création d'une ville "libre" démilitnrisée, à Berlin-Ouest, l'Union 
soviétique s'efforce non seulement de consolider sa sphère 
d'inf'luence ~ois cle déclencher un processus aboutissant à la disso­
lution évent1. 'Ile de l'OTiÛ'J Q Les déclarations l"épétées de 
M. Khrouchtchev selon lesquelles il pré1'èrerai t conc lure un traité 
de paix avec la République fédérale et avec la République démocra­
tique d'Allemagne ont pour but de minimiser le rôle de la 
République fédérale en tant que partenaire de l'Alliance atlantique. 
Le refus opposé par l'Ouest à la conclusion d'un traité de paix 
a simplement amené l'Union soviétique à s'efforcer de parvenir à ses 
objectifs éloignés en agissant d'une manière plus progressive o 

4. La République fédérale d'Allemagne serai t très satisfaite 
si un modus vivendi sur Berlin, acceptable pour elle et pour 
l'Alliance , pouvait être obtenu, mai s les enseignements du passé 
ainsi que la politique européenne de l'Union soviétique exigent une 
vigilance permanente. Son Gouvernement peut accepter la poursuite 
des sondages car ceux-ci permettent de mieme connaître les buts et 
la tactique de l'Union sovietique et parce qu'ils constituent un 
moyen permettant de faire reculer la crise. Toutefois, l'Occident 
doit se garder de réviser ses positions alors que l'Union soviétique 
se borne à renouveler ses exigences. Certains principes fondamen­
taux doivent être observés dans tout règlement de la question de 
Berlin: présence de l'Occident à Berlin, liens entre Berlin-Ouest 
et la République fédérale, liberté d'accès à Berlin, et principe 
selon lequel la question c1€ Berlin et le prOblème de l'Allemagne 
ne pourront être réglés que grâce à la réunification de l'Allemagne. 
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EXTRACT FROM : 

NATO SEGRE'l'! 

C - R (621 22. 
6-6-61.:,. - -- , 

Meeting 4th May, 196,2. 

5.. La République f'édérc.le c.ppr-:iuve lc. création d'une autorité 
internationalo chargée des accès à Berlin à condition que la compo­
sition de cet organisme lui permette d'accomplir ses tâches, c'est-à­
dire assurer dans la liberté et le calme l'accès à Berlin sans que 
cet accès soit soumis aux capricos des autorités de la zone sovié­
tiqueo A condition que l'on trouve une formule qui évitorait de 
reconnaître la RDA, la République fédérale accepte le projet d'un 
éChange de déclarations de non-agression entre l'OTAN et le Pacte de 
Varsovie. Elle pourr~it également accepter une déclaration visant 
à la renonciation d'un recours à la force en vue de modif'ier les 
f'rontières et les lignes de démarcation; ellc ne s'opposera pas à 
un accord concernant la non-dissémination des armes nucléaires. 

6. Au sujet de l'Allemagne et de Berlin, ~I. 3chroder déclare, 
pour terminer, que l'Ouest doit, dans toute la mesure du possible, 
empêCher l'Union soviétique d'obtenir, par le biais d'un accord sur 
Berlin, ce qu'ello avait initialement exigé dans le projet de traité 
de paix, c'est-à-dire la consolidation de la division de l'Allemagne 
qui est contraire à l'ordre des choses. Deuxièmement, la décision 
qui sera prise sur le point de savoir si l'Occident doit :raire 
connaître ses intentions à l'Union soviétique oralement ou par 
écrit, doit être ap.préciée en fonction de la volonté manifestée par 
l'Union soviétique d'accepter un modus vivendi sur la question de 
Berlin. Si l'Occident éprouve quelque doute quant à la sincérité 
de l'Union soviétique, il ne devra pas limiter sa liberté de 
manoeuvre en se liant par écrit. D'une façon générale, un principe 
doit guider notre action dans l'o.venir : réaliser la paix ct 
relftcher la tension cn faisant preuve de fermeté. 
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EXTRACT FROM . . 
NATO SECRET. 

Meeting 4th May, 1962. 

REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Cont'd) 

(a) East-West Relations 

9. He~believcd th nt the Soviet Union, in speaking or 
nuclear-free zones, wns actu.s.lly thinking of only one zone in 
Europe. He folt it unnecessary to reitcrate the arguments 
advanced in the past for nnd against the Rapacki plnn. However, 
he wished to point out that tho last version of the plan submitted 
in Genova, unliko the first version, ',!hich 10ft open the possi­
bility of avoiding a recognition of the SoviGt-occupied zone of 
Ge rmany , wes b2sed on an unconditional recognition of the present 
division of Europe. The Soviet bloc proposals WOP0 always 
lirected townrds the same end of subjecting the Federal Republic, 1 

the central region of NATO defenco, to 8. special military status 
2n:l thus of initiatine the ultimato dissolution of NATO. The 
consequences of this on the poli ticul ancl economic integrs.tion 01' 
Europe were obvious. Thè Federrü Republic therefor(:; belicved 
that it was impossible ta acccpt measurGS fo~ a reduction of 
armêJ!lent s in Europe, or a part of Europo, Yvi thou t changing the 
balance of power unilaterall;,/ to the disadvantage of the West. 
Furthermore y the goographical si tULüion of' Europe did not allow 
any military wl:3akening of the 2lreacly small bridge-head of NATO 
without reciprocal moasurcs 2ffucting considerable parts of the 
Soviet military cnpacity. ~ithcut this reciprocity, it would be 
impossible to maintain un Gffect::.vc NATO clefenee concept. 
Although this position would not bc approved by the advocates of 
rogionc.l disarmament, the Fe·~.eral Republic, whieh, by var'ious 
voluntary commitments and limitati0ns, had plaeeu its security 
fully in the 1're.mework of :!'TATO ~~~-'. [,~ right and. a cluty to 
emphasisG that the clefence eap&bility of NATO must remain intact 
nnd its deterrent crediblo until such time as tangible evid6nce 
of a substantial chnnge of Soviet Europoan policy alloweè. for 
modification. 

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
U
R
E
 
/
 
D
É
C
L
A
S
S
I
F
I
É
 
-
 
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



• EXTRh.CT FROM 

EXA.\ŒN DE LA SITUATION INTERNATI(:NALE (suite) 

(a) Relations Est-Ouest 

NATO SECRET. 

C - R (62) 22...:. 
b-~b2. 

Meeting 4th MaYa 1962. 

9. A son*avis, lorsque l'Union soviétiquo :parle de zones dénuc16al'isées, elle pense en fai t à une Se1.1.18 zone en Europe. Il semble inutile de répéter les arguments l)résentés autrefois pm.l.r et _ contre le plan Rapacki. Toutefois, il tient à souligner q1.'.e la dernière version du pl~n soumis à Genève, contr2irement à la première version qui laissait la possibilité d'6viter de reconnaître la zonè d'occupation soviétique en Allemagne, est :fondée sur une reconnais­sance inconditionnelle de la division actuelle de l'Europe. Les propositions du bloc soviétique sont toujours dirigées vers la même .:fin, à savoir assujettir la République :fédérale d"}.llemagne, région centrale de la dé:fense de l'OTAN, à un statut militaire spéci~l, ce qui serai t le premier pas vers la dissolut ion de l 'OT.ilN. Les c onsé­quences de ce plan sur l'intégration politique et économique de l'Europe sont évidentes. C'est pourquoi la République :fédérale pense qU'il est impossible d'accepter des mesures tendant à la réduc­tion des armements en Europe ou dans une partie Cl.:; l'Europe, sans modifier l'équilibre des :forces d'une manière unilatérale au détri­ment de l'Ouest. En outre, la situation géographique de l'Europe ne permet pas de tolérer un a:f:faiblissemcnt de la tête de pont que constitue l'OTAN et qui est déjà faible, sans que des mesures réci­proques modi:fient de façon très sensible la puissance militaire soviétique. Sans cette réciprocité, il ne serait plus possible de concevoir une dé:fense ef:ficace de l'OTAN. Il est vrai que ce point de vue ne sera pas approuvé'par ceux qui préconisent un désarmement régional, toutefois la République :fédérale d'Allemagne qui, en souscrivant volontairement à divers engagements et limitations, a intégré sa sécurité dans 18. cadre de l' OT)lJ, a le droit et le devoir de souligner que la capacité dé:fensive de l'OTAN doit rester intacte et que la valeur psychologique de sa :force de dissuasion doit être maintenue jusqu'à cc que des preuves tangibles d'un chan­gement substantiel de la politique européenne de l'Union soviétique permettent des modifications. 
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EXTRACT FROM 

NATO SEGRE'.1' 

C - R (62) 22. 
~-6-62. 

Meeting 4th May, 1962. 

REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Cont'd) 

(a) East-West Relàtions 

16. Mr. LlmS (Netherlands) saiQ that, Qlthou0h there had 
b=ùn no major changes in the international situation since the 
meoting of last December, certain fa~tors h~d nevertheless tended 
t·, climinish tc;nsion. The USSR, for lnstê:mce, no longer seemed for 
"the present, to be envisai~in[ unilr...ioral [l.ction ,in Germany; it had 
'>';[:801 obstr1J.,~.tin.;; the; &ir corridors linkirç the :ivest to Berlin 
c..~l'~~~ -f',u::,+'he!m.1,or:::, the: conversations nt Genc,va did not a;:;pear to 
be devoid of aIl hope for the future. However, ho thought that 
the tactics adopted by Russia were to be attributûa less to 
domestic, politieal and économie consideraticms or the eurrent 
stete of relations within the Communist world, than to the firmness 
shawn by the West with respect to the Berlin crisis. HG therofore 
considered that in order to bring the present negotiations to a 
successful conclusion, the VvestGrn powers must clearly indicate 
thcir intention of not rüelucinC their mili tar-y effort. 

17. Bearing those considerations in mind, his Government 
wholeheartedly supported the efforts mede to resolve the Berlin 
crisis, in the first place beceuse it did not wish to sec local 
aets of provocation degenerat0 into a genoralisod conflict and, 
sccondly, bocausc it was anxious thnt th8 Soviets should not be 
able to use Berlin as a mouns of dividing the ~estern world. He 
re:;called that last Deccmbe;r he hac, approved the rcsumption of 
cUploma tic con tac t s on a n8.rrov: b[~si s betvifcen the Government s of' 
the: United States and of, tho Soviet Union with a view to seeking 
a basis for possible nccotiaticns nn Berlin. Howevcr, it now 
sccmcd thnt the limits set five months ago hal becn excecdcd, 
since the conversations had bcen cxtended te ~uGstions such as 
the use of nuclcar weapons E,n::'.. sven of a decl8.I'ation of non­
aggrcssion. He would have wishGd for prior consultation bcf'ore 
the initiation of such furthcr moves. 1,;lhile rccognising that 
the Western ne[otiatcrs must disp18Y imagination and flexibility, 
he fcar8~ that by extending the conversations the:; West wauld run 
the risk of CivinG the Soviets ~n opportunity of broaching still 
broadcr problems involvin[ the socurity of Europe. Nevertheless 
he had full confidence in the Western negotiators. 

18. In conclusion, he insisted that his Governmcnt continued 
to believe that mnintcn&ncc of the pI'escnt balance of forces in 
Europe \Ve,s still the cssential condi tian for G.ny scttlomünt, and 
that in the ~cneral field of the security of Western Europe and, 
morc part icularly, of the armine of the Fodcrc:.l Hc;public ~ no 
concessions should bc envisagod. Only the rcunification of' 
Ge rmany , to[;ether wi th ;:,:cneI"al and controllud disc,rmarnent, could 
provi~0 a basis for E re-exuminfiti~n of the syst~m of European 
8(;C uri ty • 
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EXTRACT FROM C - R (62) 22. 
6-6-62. 

EXAMEN DE LA SITUATION INTERNATIONALE (suite) 

(a) Relations Est-Ouest 

16. N. LUNS (PC.ys-Lc.s) décl[~.r8 que, si. 10. situation interna­
tionale n' 0. p8.S subi (~C _Jrofondes modifications cleplJ.is 10. réunion 
dG décembre derni8r, corto.ins Gléf!lcnts ont n~anmoins légèrement 
atténué l'acuité ùu conflit: par exemple;, l'URSS !'le semble plus 
enviso.ger pour le moment (" agir uni la tér,lleElcn t .en Allemagne, elle 
8. cessé sos oostructions dans les corridors mSrié;l1s çtl,li relient 
l'Ouest à Berlin et enfin les cliscussions qui se déroulent à Genève 
ne semblent pas ontièreE1cD t dénuées d' (lvcni'r. Il considère, en 
eff'ct, que la tactique E'.C;C)ptl~e pD.r la Ru[;sie est c1u(;; moins 3. des 
considérations de politiquo ct d'économie :Lntérieures ou à l'étnt 
présent cles relations:J.u scir'. du sC):1de communiste, m8.is plutôt à 
la fermeté manifestéc p2r l'Occident lors de 12 ctise de Berlin. 
Pour que les négociations actuelles aboutissent, il estime donc qu:.:: 
les Occidentaux doivent margt18r clairement leur intention de ne j.)as 
réduire leur effort militaire. 

17. M. Luns souligne ensuite que, compte tenu de ces considé­
rations, sen GouverneEwnt se rallie so.ns réserve ::mx efforts cmtre­
pris pour dénouer la crise berlinoise, en :;n-'cmie:r' lieu parce <11.'.' il 
souhai te er.1pêchcr que des frictions et des .:.:œovocations locE'J,es n':.; 
dégénèrent en un conf'li t général, en second lieu parce qU'il d6si:t'e 
éviter que les Soviets n'utilisent Berlin CÛï:Uîl(; un moyen de diviser 
le monde occidental. Il rappelle qu'en déce;'::ore dernier, il aVCLi t 
approuvé le. reprise des contacts diplomatiql1.cs limi tés entre le 
Go'.wernement des Btats-Unis et l'Union sovit:tiquc, ct'in de trouvc:.r 
la base d'8vcntuelles négociations sur Ber,lin. Or, il lui semble 
quo les limites, fixées il :/ a cinq r.wis, Ol-lt été: dép8.ssées puisC}.uc 
les conversati,JDs ont ~t:G 6tendues ~;. des q-,-lOstions telles quo 
l'emDloi des armes nuclCaires, et même à ur:.c déclaration de non­
agression. Il aurait souhaité qu'u!1e consultation préalo.ble ait 
lieu avo.nt cette initio.tivc nouvelle. Tout on reconnaissant quo 
les négOCiateurs occidentaux doivent f'c.ire lJre'J.V8 d'imaginatioE ct 
de souplesse, il craint qu'en étendant 18s conversations l'Occiclcr::t 
ne risque d' o:ffrir aux 30viétiques le moyen (l' abord2r des problèmcs 
plUS vo.stes o.:ffecto.nt le, s6curi té européen!1e. Néanmoins, il accord(; 
toute sa cGnfi~nce auX négociateurs occidentc.ux~ 

18. En conclusion, il soulj,gne quo 9 sur ce ~)oint, sen 
GouverncmGnt centinue de penser que le maintien de l'équilibre act1J.el 
des forces en Europe demeure ln condition essentielle de tout 
reglement et que dans le domaine génCr8.1 de la sécuri té de l'Euroj)c 
occidcnto.le, et plus po.rticulière!Tlsrt de l' arii10!!1CTlt de lâ Ropubli:::iuc 
fé:dérale, aucune concess j_on ne doit être erlvis ag(je. Il est ime que 
seule 10. réunificat ion (1e l' j'.llemagne ~ j ointe à nn désarmement 
général et contrôl~ }Jourrni t offrir le, be.sc SUI' laquelle 1(; 8y~:;t(;n::; 
de s~curi té eurc'lJéennu ~)ourro.i -t Gtre e:::2.mij'r': Q(; nouvocm. 
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EXTRACT FROM : 

REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Cont'd) 

(a) East-West Relations 

C - R (62) 22. 
'b-'b-~~ . 

26. ~I.r. COUVE DE MURVILLE (FrnncG) wi sheel ta clarify the ~~sition of Frence Dew the.t he had h~2rd tho report by Mr. Rusk on the outcomc of the soundin[s undcrtckcn by the United st~tGS Government f'ollowin~:: thE: dccision to.k .. :;n e.t th<::; mC0tin;:; of last Dccembcr, wi th th(; o.t;rE.:Gr.1ont cf' most countrics and wi thout opposition l'rom France. He consiùerccl. that the c:ccount givon by Mr.'Rusk justified the conclusion th2t probin~ had pro~uccd no change in the position of' thç ~SSR, which still maintained its intention of' si~;ninG a sopo.ro.tc; ge8.CC treaty \l'ii th East Germc.ny and which had recüntly adoptcd 2 stif'fer attituCe as regards the presence of' Allild trooes in Wost Borlin. Mr. Rusk hsd Beiel that the United states Govornrncnt had no illusions on this situation, but consideI'cd i t worthv!hil~; continuinc contncts. Hl: took note of this viow, as 8.1so of tho Unitod states dasirc to arrive at a modus vivendi, basod on th8 situation which now ~xistod. This was not faI' from the sttitu~o sdopted from the outsut by Franco, which had alwuys boen viithout illusions on tho possibility oi' nefotiatinc an acceptable agreement on Berlin, cnJ had alwfiys thau~ht itwould ba ~G~Gssary ta continue livinG with prosent disa~rGements. Opinions diver~cd rather on what was mODnt by a 

modus vivendi. He th0ught th~ United st~tes wes thinkinJ of' perme::mont conversations \Vi th the USSR which would mainte.in tho present situation wi thout th·_; risk of sparkint,; oi'f dr2matic events. His opinion on this point was that ths ~x9criûnce of the last fifto8n years, in particular the rocont Western militaryl build-up, and firmnûss over the air corridors, 1{v'ent to show that the bost m8ans of provonting the occurrence of sueh events was a displc.y of Great firmness. 

27. He thouJht tho.t if· the present talks werc to bo pursued 9 C2re must he takcn to cnsurc th~~t the;y die:. not turn intc: ncgotiations proper. Proloni.:(-;cl tcüks rem the risy: of openinr; corte.in qUE.·stions which mi[;ht lead to compromising the futuro of central Europe, and in particulür of Gcrmany. Hero there V/cre two problc:ms which his Government considered f'undamenta1 9 i.e. the problem of thi) rGcognition of the GDR, and the neutralisc.tion or "denuclcarise:.tion" of' Gormany. The very greatost importance should bc attached to those prohlems cluring tho comine months and years. 

28. Mr. LJiliGE (Norvv8.y) ,joinocl previous spe2kers in thanking the United states for th~i~ efferts to explore the possibilities of' arriving at a basis f~r ne~otiutions on Berlin. He acrecd with Ml". Rusk that it mi:~'LÜ be '.'./iso ta cir:; at findin[; a temporary mo(}us vivendi. In thi s corr:l;C t ion, 0.1 though he was cxtromcly sccptic2l rc[arding any ~ind of non-aG~ression agreement as an isolstccl mC2sure, hE.: thcu:_:ht th:.;,t such an agreement mi::;ht he useful as ~J2.rt of [m arrcm[·;ement over Berlin. He appI'c::ciated the stand takcn by Mr. Schrbdor on this question of extreme sensitivity for his country. 
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EXTRACT FROM 

EXAMEN DE LA SITUATION INTERNAT.iONALE (suite) 

(a) Relations Est-Ouest 

26. M. COUVE DE HURVILLE (I~rancc) déclCt2.'"lc qu'il ticnt à prccl-ser la i}osi tion français(~ après avoir entendu le comyte rendu de Ï'·:I. Rusk sur les ré::mlto..ts (Î.es sondo.gcs entrepris par le GClUvernCŒent des Etats-Unis à la suite c~c la décision pl'ice 2.j)rè;s la réunion de décembre dernier', avec l'accord de la plupo.rt des j!ays ct sans o2)positionde la Fr[!nce. Il estime qUG 10.. synthèse présentée pCl.I' M. Rusk permet de ccmclure que los sondagcs n'ont Q.l'1cl~é aucun chnn­gemc:f!t do.ns 18 posi tion ècc l' URE3S qui préte::1d t ouj 0l.;.rs signer un trai tl~ de ;J8,ix D.VCC l'Al1cmC1.Ci,c de l'Est ct gni 2. mUmG raidi sa posi tion CYl cc qui COnCer!l8 10. prése:nce des trou1)eS occidentales ~l. à Berlin-Ouest. IvI. Rusk c. déclo.ré: que le Gouvcl'"lnerJlcnt des Etats-UnJ.'s ne Ge fait o.ucune illusion SUL' cette si t'Lla tion, me.is pense qU'il est utile de poursuivre les contacts. Il prend Dote de ce point de vue aÜicl que ('lu d6si::> des gt2.ts-Unis de parvenir ?J. UI"! modus vivendi basé sur la oituation actuelle. Ceci n'est pas tr~s éloigné de le. pnsition initiale de la France qui Q toujours ~té sans illusion SUl' 
la possibilitf de néeocier un accorè. 2.ccG:.)tnb1c sur Berlin ct 2-toujours .oens~ qU'il sorait nécessaire do vivre avec le;:; désac-cordE, actuels. Los opinions divergent plutôt SUL" la f:;!l.lli~ro de concevoir ce modus vivendi. Il pense Cl'lle les Etatf.;-Unis c::lvisQJcnt des conversnti::ms perman8ntes avec l'URSS qui entretiendraient la situ[,tion actuelle sC!.ns risqu8P de déc1onc~lC;r des cv6nCï:,.cnts dra88.~iques. Il considère à cet ég2rd que l'cxp2ricnce deo quinze dernieres Gnn6es et plus particulièroment les récents prép~rntifs nilito.ires do l'Occident et 12. ferr.1Gt6 our le problème du corridor aérien ont montré que le plus s'Û.r moyen d'éviter ces 8vénc!:1cnts est de manifester une grande fermeté. 

27. Il estime par ailleurs que si lE;s conversations actuelles doivent se poursuivre, une certaine prud8nce est nécessaire pour qu'elles ne dégénèrent pas on. v6ritable nGgociatiùn. Des convel'S2-­tions lJrolongÉ:es risqueraient de débouche!' sur c:ertaines Q.uestion8 qui préfigureraient le règlement du sort de l' EurOl)C centralc et en particulier de l'Allemagne. Il s'agit là de d8UX problemes auxquels son Gouvernement attache la plus haute importance, c'est-à-dire 18 reconnaissance de ·la RDA et la neutrctlisation ou "dénucléarisation" de l'Allemagne. La plus grande importance dcvr2i t être at tach(Je à ces deux problèmes cm cours des mois et des nnnGcG à veniI'. 

28. M. LANGE (Norvège) s'associe aux Clutres orateurs pour e~~)riJil~r sa gratitude aux :cto. ts-Unis pour les ei'forts qL~' ils ont deployes en vue de rechercher la possibilité èe trouver une base de négociation sur Berlin. Il estime comme ;:. Rl~sk Q.u'il pourraj.t êtl'G judicieux de chercher 0. trouver un mocl.us vivendi temporaire. A cet égard, bien qu' il soit extrêmement sceptiQ.ue qur>.nt à un accord dG non-agression à titre de mesure i~olée, il pense Q.u·' 'J1î. tel accord pourrait Btre utile dans le cadre ~'un arranGement sur Berlin. Il apprécie la pOSition prise p:tr .. ~. Schroder sur cette; question, qui intéresse au plUS haut )oint sor: ')[\3Sa 
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EXTRAC'l' FROM • • 

iEYIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Cont'd). 

(a) East-West Relations 

.-.. - - -------. - ,---~ 

C - R (62) 22. 
6-6-62. -

34. Mr. h. VI: ROIT (Greece) s8ic1. the. t b(;cf.uSC; of her 
e~onomic and CG ogrnphi cCll po si t i on, Gr(;cc(; ,JOi:,ld wc::rmly welcome 
dl.sarmarncnt. He nevertholess foared th2t the talks now 
initiated with the USSR might oc uscl by thù lattor as a 
prop8~anda wcapon 9 anJ he trusto1 that the psyc~olo~ical aspect 
of this problem would not be lost sifht of. He thought that 
the talks would lcad to rcsults oncc tho USSR was'convinced of the 
rcsolution of the West. He exprG~sed sorne sccpticism as rogards 
tho poseibility of a dûclar~tion of non-agGrcssion, which might 
be takon by public opinion as a false assurance of socurity. He 
also asked for duc consideration ta b3 ~iven to what mi~ht be the 
roal reasons for th8 USSR' s dread of any disarmarncnt control 
exercised in its torritory.Yith respect to Berlin, ho pointod 
out the~ this problcm raisod a question of principlc anl of law 
on which no compr.;misc must be; accoptcd wi thout tho ClGrc8mcnt 
of those concorned. If the allios worc to dcpart from vital 
principlos and to c'Jntomplo.tc yic::ldinC OVCT }3èrlin, they i:vould 
find the..:msol vos havint:' to yiolc1 ove r numGrous othor ~oin t s, the 
rcsult of which would be to stron~thon the position of 'the 
Communist world and wenkcn th3.t of the 'fro(; 1f!orld. In conclusion, 
ho ~xpresscd his fullest confid~nco in tho88 ~hc ~cr~ r~sponsiblo 
for conducting thl; talks VIi th tho Sovi(;t Uni::m. 

EXAMEN DE LA BITtrATION INTERNATIONALE (Sui te) 

(a) Relations Est-Ouest 

34. M. AVEROFF (Grdcc) sO'\~lignc ~n prcmic~ ~i~u~ qu' en, ~[liS on _ 
de sa situation économiq~c ct g~og~aphl~uc, ln Grcc~ est tr~ü~f~vo 
rnble au désarmement. Il cr~:ünt nco..nrl101ns que les pourparlvro 
engagôs avec l'URSS no sr ient utilisés l)nr cl1e comme une arme ~e 
propagande et il demande que..: l' nSDect psychologique d<? C? ~robl~E1Cn 
ne soit pas perdu de vue~ 11 pcmw que les c onversat10nc; c_bo~t 1r(?.~ 
à des résultat s lorsque + 'URSS 8.u~8. la ce:r:t~ tu~e de ,18. d~tcrml.n~;l.~!)L 
occidentale. Il exprime (un certaln sceptlCl.SmC cn ~e qUl ~ünce , 
l'éventualité d'une décla.pntion de non-agression 9-1.11 ~01y3tltu8ra~~Y)( d 
j)our l' o.Dil'.ion publique une fcmsse assurance de securl. te. Il del.:cL.:l 

ori'iJ1 Ciue l' 011 acc::>rCc une CC1't~,t?(; :i..rTilortCLY:cc ::'.D.X vt;ri t8.b~.c[; l';-:"i­

SUDS qût) .l)eut avoir l'UR:)!::; de redouter- tout contrôle d.u désari;lcnlcnt 
sur son terri toire. En ce qui concerne Berlin, il fait observer 
quc ce pr:)blèmepose Ur..8 qucst ion de j)rinc i:)c ~;t de droi t sm" 
ÏaQuclle aucun compromis nc doit être accept6 suns l'accord des 
int6rcssês. Si les Alliés :;.érogcaicnt à cles pri:::l.ci1ics essentiels 

l ' ' , l ct envisngco.ie..:nt de céder, sur Berlin, ils ser8.ient aLlcnes 8. c(;cer 
sur beaucoup d'autres poi~ts, cc qui aboutirait à rerSorcer la 
position du monde commun:i.ic et È~ o:ff'aiblir celle ùu mondc libre., 
En conc lJ.s ion, il soulign" q'...:.' il a 1) le ine c onfiunce dans ccu~ .. q~:i. 
ont ln charge de conduire los conversations avec l'Union sov~etl~uc. 
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EXTRACT FROM C - R (62) 22. 
6-6-62. 

- Meeting : 4t]l May, 1962. 

REVIEW OF THE INTERKNTIONAL SITUATION.(Dont'd) 

(a) East-West Relations 

38. Turnin; to a r~vi~~ of the rccent VnitcJ states-Soviet 
discussions on Berlin, ~::r. }'T0L:UGirc. commE;nted, that t0C:~; appoarcd 
to bc; an unbridgoc.blo GélP cGtwt:...crl the rcspcctlve p~sl~lons of 
the two sides with regard to essontial points. POlntlng out , 
that the fundarnental Western posi tion could h2,vG l)(~'Jn stated Wl th 
equal forccfulness through normal diplomatic ~hannels, he 
exprossed the fear thut the existence,of spe?lal c~ntac~s~between 
East and West might creatc the false lmpresslon thc:t qUc.,8,J..-,' 
negotiations werc actually in proSress, and - partlcularly lf 
this procedure woro unduly prolonccd - would encour2ge a goneral 
watcring-down of the osscntial Western position. 

39. Ruaffirming thai the Berlin prcblcm must,be con~idercd 
within the perspective of the global So~ict of~anS1V? a~2lnst _ 
Western civilis~tion, he stressccl thc.t ln BcrllD as ln,all other 
issues of the colel war, the West must bawarc of conCe~lng ~urther 
Rround unlcss tancible and durcble advantaSGs wcr0 g2lnod ln 
~üturn. Portugal was thereforc glad to note that rocently ~~~ 
United states ~ad strcngly reaffirmed thc.basic ~ester~ pOSl lon 
that the pres8ncc of Western contin~Gnts ln 5erlln, anQ froc 
aCCGSS, wero not ncgotiable; none~hel?ss9 ,tharo co~ld be,no 
relaxntion of efforts ta 'Pina an lmto\[:ln3tlvo solutIon, Slnco 
world opinion would not indefinitely ondorcc ttu 7est~rn cuse 
in terms of occupation j,'iz;hts in Berlin. 

EXAMEN DE LA SITUATION INTE~TIONALE (suite) 

(a) Relations ~st-O&uest 

38. Parlant des r6centes discussions ~:i ont cu lieu entre 
les Etc.ts-UJ;lis et l'Union soviétique sur Berlin, III. Nogueira fai t 
observer qu'il semble exister un fossé infranchissable entre les 
posi tions des deux camps 8'...1r les points essentiels. Remarquant que 
la position ~ondamentalc de l'Occident aurait pu être précisée avc~ 
autant de force par 10. voie diplomatique norr.l21e, il exprime la 
crainte que l'existence do conto.cts partict:liers entre l'Est ct 
l 'Ou.est puisse donner l' impr'ession erronCe que des pourparlers 
CL'Y1alogues à des négociations sc déroulent 2.ct'U.C: llemcnt ct - surtout 
si cette procédure se prolonge trop longtemps - qu'clIcs n'encou­
ragent un affaiblissement de la position essentielle de l'Occident. 

39. Réaffirmant que le prcblème de Berlin doit être consid~r6 
dans la perspective de l ' offensive globale sovi(~tique contre la 
civilis8tion occidentale, il souliene que S'L'r Berlin comme sur tous 
les autres problèmes de la guerre froide, l'Occident ne doit pas 
ct:der de terrain sans obten1l:' des avantages tangibles et durables. 
Le Portugal est donc heureux de constater que les Etats-Unis ont 
réccmnent récU'firmé avec f'orce IL, pas t tion fondamentale de l' Oce idcnt 
à savoir que la présence de contingents occidentau.x à Berlin, ainsi 
que le libre accès à la ville ne peuvG:rlt faire l'ob jet de négocia-, 
tians; néanmOins, aucun effort ne doit être épargné pour trouver une 
solution constructive, car l'opinion mondiale ne soutiendra pas 
ind6finimont let cause -:lc l'OccidGnt quant ~t fJCS d.roits d'occupati()l~ 
de Berlin. 
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EXTRACT FROM C - R (62) 22. 
6-6-62. 

Meeting .1...1tl!.1~, 1962. 

REVI~W OF THE INTElli~ATIONAL SITUATION (Cont'd) 

(a) East-West Reldions 

42. 'Vi th rep~rd ta thû .l:J(;rlin quostHm hiJ~r(;call(;(~. thnt 
clurin;:; the Minist'...;rüü Mcctint:: of Doccmbc:.l.-, 1961, Itnly hc.d 
stressed its pnrticular intercst in a p~accful solution of the 
Germé,;n problcm nnd in p'-~.rticular that of }3ürlin; this position 
was duo te the geographiC31 locntion of th~ two cou~trios and 
ta the variety of links existing bctwccn thc:n, and was furthcr­
more prompted by Italy' s p2rticipation in the dcclaration of 
the North Atlnntic Council of 22nd Octobür, 1954. Italy had 
thercfore ur;;:ed that the 'Ncstcrn poV/ers which hud é1 pnrticular 
rcsponsibility for German 1ucstion should resumo contacts with 
tho Soviet Union ns ~uickly as possible in 8.n attcmpt to find 8 
basis for a solution ta th(:sü problcms; nny agreem::mt in this 
arca must nt nll evonts protcct the l"i[;hts of the ontirc German 
nation and the vit;::l int.:;Y'<..:sts of the '.Vest. Amont~ the riChts 
of the German nation fi~urc~ primarily that of the liberty of 
Bcrlinors, thoir frQ~dom cf cemnunic2tion with the West and tho 
riCht of Gormr:.ny to rcuni:ficetion; amon[ the intorosts of the 
Western world the protection of the ~ostcrn defcncc system must 
be gi ven the first ple,ce. Sub j cet t 0 the sc: c onsider2 tians, tho 1 

Italian Government supportcd and cneouraL~c:(l cV8ry offort aimod 
at ra sol v ine the point s of c1iseeI'd bctw(;cn East and ')0 st which 
ondan2urod POQcü and tho dcvclopmûnt of fruitful rül2tions 
between their nf ... tions. The; ItaliG:.n Govornr.wnt paid tributo to 
the initiGtive of the Uni ted st::.:tos Dnd ta th;.; firnmess ~,nd 
skill wi th which i t had eonductoC. the rcecnt talKS wi th the 
Sovic;t Union. 
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NATO SECRET. 

EXTRACT FROM 

Meeting 4th May, 1962. 

EXAMEN DE LA SITUATION INTERNAT l ONALE (Sui te) 

(a) Relations Est-Ouest 

LI"~~. ~n cc· '1'L-'1' C(''l(">c·rr'(> 1[' ,~11nco·t·;o"1 ·l", -')l~·J.·,l·;r l'l'*"""n~"'i"-'ll" .!..,J. '-. '. ..1'_ ....... 1'..J _.-\. '_1 _ ...... ~ .~_ '- .......... J ..J....l.._ ... , ~ J:'.r:-- ........... 

que lors de la session mi~ist0ri~11G de d~ccmbre 1961, l'Italie 
souligntc qu'elle était particulièrement i!'1.tércssée à une solution 
j)é\cif'iguc du problème dt; l'I.llcr:l2gne e:t (;:-, l)éll'ticulie:r de celui cl,) 
Berlin, cn raison d'une part (le; la posi tion gl;ogro.:;Ji1ique des deux 
p8.ys ct c.k8 lie11s divers qui unissent l'Ito.lie à l';'.lleIT!ngne, et 
d'D:utrc lxœt, de l'Qdlî.~sL)r. de l'Itc.lic 8. la déclaro.ti:)D du Conseil 
de l' J.'.tlantiquc Nord du 22 octobre 195L~. L 'It::üie 8, donc insisté 
lJO'l".r quo les puissances occic~cntal(;s CLssuDo.nt des resjJonsabili tés 
spCcüües d::-m8 108 C},ucstio:ns éÜlemandcs, rcpl"'crcEent contact le plu:..; 
tôt possible &vec l'Union soviCtiQue l.::,our trot:.ver les bé.13e8 cl' 'l:mc 
solution h. ces problèH18s; tout accord évent'L~cl dans ce dOIi1G.ine doi t, 
de toute façon, protCger les droits de la nation allcman~e tout 
ent ièrc e;t les intérêts vi tEmx de l'Occident. 'parrü les (iroi t s (~C 
ln nntion allemande, figurent en première j,ùn.cc 19. liberté des 
Berlinois, leur liberté de c08.2unicat ion 2.vec l' Occ iclen t et le droit 
St ln réunificnt ion ê..c l' Allemo.gne; parmi les intérêts occ idonta'LLX 
cmtre avant tout en ligne de compte la sauve;::;2L!'Ô:; du systèm8 dG 
défense occider.tnl. C onpte tenu de ces f'8.C teurs, le Gouvernei:1cr! t 
italien appuie ct encourage tout effort v:l.8<:".~~.t Ù 61h,üEcr les j)oint8 
de friction qui existent -:mtrc l'Est et l'Ouest et <lui mettent en' 
dc,nger la paix ct le (luvelolJj,Jement de relations fructueuses entre 
leurs lxuples. Le gouverncr::cnt i t3.1icn :eend hOni-:lc.go aux Etats-Unis 
pour leur initiative et pou.r 12. fermeté ct la pertinence dont ils 
ont fait preuve lors de leurs entretiens récents avec l'Union sovié­
tique. 
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